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Troisième opus d’un cycle concernant l’œuvre du poète champenois 
Eustache Deschamps (1346-1405 ?), le présent ouvrage élargit le champ 
des études à l’échelle européenne. Proche des cours de Charles V et 
Charles  VI de Valois, Eustache Deschamps témoigne des mutations 
esthétiques et idéologiques qui s’y déroulent, tant sur le plan artistique 
que politique sans que, très souvent, l’un n’exclue l’autre. Ailleurs sa verve 
comique s’exerce sur les us et coutumes insolites avec lesquelles il a dû 
composer lors de ses voyages en dehors des frontières de la France aux 
côtés de ces 	 gures royales, voyages qui l’ont fréquemment placé sur les 
lieux où se décidait le sort du royaume.

Cette extension géographique correspond à l’actualité politique de l’époque 
agitée par la guerre de Cent Ans, par le Schisme de l’Église, par les projets 
de croisade, mais aussi par l’intérêt personnel que l’auteur portait à son 
écoumène. Fastueuse en des temps de malheurs, la cour des premiers Valois 
est un agent notoire de la di� usion du « gothique international » – comme 
elle l’est de l’internationalisation des con� its guerriers – et suscite l’espoir 
d’un renouveau dynastique. L’œuvre du poète champenois est un miroir 
où se re� ètent par touche ces grandes questions.

C’est donc à l’actualité événementielle, à l’in� uence française sur des 
cours étrangères – réelle comme celle de Bohème ou 	 ctive comme celle, 
romancée, d’Espagne –, sur les régions frontalières agitées par les conciles, 
mais aussi à la création littéraire, musicale et paléographique en France 
ou en Angleterre que nous avons consacré cet ouvrage. Il témoigne de 
l’importance du « Prince de haulte éloquence » qui a su saisir les courants 
majeurs de la pensée de son temps.
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Outre les Varia, ce numéro de la Revue Voltaire s’appuie sur deux dossiers.
La première longue section, « Le “premier Voltaire” », tourne le regard de la 

critique à l’exact opposé du Voltaire largement étudié récemment, c’est-à-dire 
le Voltaire des débuts. Cet aspect a longtemps été négligé par le paradigme 
évolutionniste de la critique et par l’information peu abondante sur la période 
1714-1726 : celle-ci commence avec la seconde Querelle des Anciens et des 
Modernes, les débuts de La Henriade et la première tragédie, Œdipe ; si l’on peut 
s’arrêter à 1726, avec le départ pour l’Angleterre, les contributions rappellent les 
prolongements au-delà sur le plan esthétique et sur celui de l’histoire des idées. 
Cette section restitue le jeune écrivain aux interrogations singulières de la période 
rococo, dans une époque toute en complexité esthétique et intellectuelle, avant 
l’émergence des Lumières. La seconde section, « Voltaire et la correspondance », 
s’interroge sur le commerce des idées, le « trafic des pensées » (Frédéric II), qui 
innerve ce corpus impressionnant – l’oeuvre la plus conséquente de Voltaire. 
Il y a là un échange d’idées où chacun dresse un portrait de lui-même, où 
se dégage un « effet Voltaire », une caution intellectuelle. Deux contributions 
finales examinent les premières éditions de la correspondance et l’image que les 
éditeurs présentent du philosophe.
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 À VUe De FAUCON :  
LeS eSPACeS POÉTIQUeS D’eUSTACHe DeSCHAMPS

Vladislava Lukasik 
Université de Moscou

« Ori, occi, midi, septemtrion, / Princes, seront au cerf par sa merite 1 », promet 
Deschamps dans l’envoi d’une de ses ballades consacrées à Charles VI qui avait, 
comme l’on sait, choisi le cerf-volant pour emblème. Cette ballade est une prophétie 
politique, autant dire, de la propagande annonçant le discours de la Gloire des 
Grands Rhétoriqueurs 2. C’est à peine une réflexion historique sérieuse, et encore 
moins le fruit d’une révélation mystique, mais elle oriente sommairement le 
lecteur dans l’espace. en effet, Deschamps y prédit l’anéantissement des adversaires 
traditionnels de la couronne française : l’île aux géants (dénomination coutumière 
de l’Angleterre depuis Geoffroi de Monmouth) et l’île aux fourmis (généralement 
identifiée comme la Flandre). Mais la prophétie allant crescendo, les conquêtes du 
cerf-volant doivent être couronnées par le refoulement des Sarrasins suite auquel 
la Terre sainte va « être quitte ». L’envoi cerne la géographie des futures victoires du 
roi en les dotant d’un certain système de coordonnées : Orient, Occident, Midi, 
Nord. Cette petite mappemonde emblématique placée sous les auspices d’un aigle 
d’or n’incite sans doute pas à s’interroger sur les connaissances géographiques que 
le « Brûlé des champs » aurait pu posséder en géographie. Je m’attacherai plutôt à 
la valeur mythique de cette écoumène conventionnelle, pour m’interroger sur la 
mythologie de l’espace dans les ballades de maître eustache. Serait-elle conçue dans 
les termes des chansons de geste ou des romans de chevalerie entretenant peu de 
correspondances avec l’espace réel ? Contemporain des chroniques de Jean Froissart, 
auteur souvent comparé à un journaliste à l’époque moderne 3, Deschamps, ce 
chevaucheur du roi, mesurait-il l’espace en termes moins romanesques que les 
preux ou les chevaliers errants, qui sont loin d’être oubliés à son époque ? Ses 
ballades qui sont des échos personnalisés d’événements historiques ou familiers 
permettront de cerner son écoumène. 

1	 Ball.	67,	I,	v.	25-26.	
2	 Paul	 Zumthor,	 Le Masque et la Lumière. La poétique des grands rhétoriqueurs,	 Paris,	

Éditions	du	Seuil,	1978,	p.	10.	
3	 Georges	Duby	et	Robert	Mandrou,	Histoire de la civilisation française,	 t.	 I,	Moyen Âge – 

xvie siècle,	Paris,	Armand	Colin,	1968,	p.	266	(«	le	brillant	reportage	de	Froissart	[…]	»).
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La conception de l’espace chez Deschamps, comme chez tout autre auteur 
médiéval, n’est pas plate. Je dirai que, de manière anachronique, elle est 
structurée en trois dimensions. Le monde d’eustache est forcément géré 
par la volonté de Dieu 4, donc pourvu d’un axe vertical. Mais d’autres forces 
surhumaines sont sujettes ou contraires à la volonté suprême. Guillaume de 
Machaut ou Christine de Pizan parlent beaucoup de Fortune. Dans la poésie 
du Moyen Âge tardif, cette capricieuse divinité endosse de plus en plus de 
responsabilité pour toute sorte de changement social, naturel ou sentimental 5. 
Ainsi, la frayeur instinctive qu’inspirent les cataclysmes naturels rejoint souvent 
la peur des mutations de Fortune. Guillaume de Machaut cite Fortune parmi 
les sinistres ou les malheurs envoyés par Dieu, comme la foudre, la mort ou 
les ravages du vent 6. Chez Christine de Pizan, Fortune suscite des tempêtes 
violentes, au point de transgresser l’ordre naturel des choses 7. 

Prendre la mer, signifie monter sur la roue de Fortune. Christine dira à propos 
d’un navire qui gagne le large : 

Se sauvement a bon port tourne celle 
en vérité c’est chose aventureuse, 
Car trop griefvement est mer perilleuse 8.

Il n’est pas étonnant qu’une sorte de folie saisisse ceux qui s’embarquent pour 
de lointains rivages : 

C’est fors chose qu’une nef se conduise 
es fortunes de mer, a tout par elle 

4	 Bernard	Guenée,	Histoire et culture historique dans l’Occident médiéval,	Paris,	Flammarion,	
2011,	p.	29.	

5	 Howard	 Rollin	 Patch,	 The Goddess Fortuna in Medieval Literature,	 Cambridge,	 Harvard	
University	Press,	1927,	p.	103	;	Jacqueline	Cerquiglini,	« Un engin si soutil ». Guillaume de 
Machaut et l’écriture au xive siècle,	Genève/Paris,	Slatkine,	1985,	p.	65	sq.	;	sur	la	nature	
de	la	puissance	de	Fortune	voir	Jean-Claude	Mühlethaler,	«	Discours	du	narrateur,	discours	
de	Fortune	:	les	enjeux	d’un	changement	de	point	de	vue	»,	dans	Margaret	Bent	et	Andrew	
Wathey	(dir.),	Fauvel Studies: Allegory, Chronicle, Music, and Image in Paris, Bibliothèque 
Nationale de France, MS Français 146,	Oxford,	Clarendon	Press,	1998,	p.	337-351,	p.	341	
sq.	;	Miren	Lacassagne,	«	La	figure	de	Fortune	dans	le	Livre de la Mutacion de Fortune	de	
Christine	de	Pizan	et	la	poésie	d’Eustache	Deschamps	»,	dans	Eric	Hicks	(dir.),	Au champ 
des escriptures,	Paris,	Honoré	Champion,	2000,	p.	219-230.

6	 Guillaume	 de	 Machaut,	 «	 Le	 Confort	 d’Ami	 »,	 dans	Œuvres de Guillaume de Machaut,	
éd.	Ernest	Hoepffner,	Paris,	Didot,	1908-1921,	3	vol.,	t.	III,	v.	1889-1894.

7	 Miren	 Lacassagne,	 «	 La	 figure	 de	 Fortune	 dans	 le	 Livre de la Mutacion de Fortune	 de	
Christine	de	Pizan	et	la	poésie	d’Eustache	Deschamps	»,	art.	cit.	

8	 Christine	de	Pizan,	ball.	XIII	des	«	Cent	balades	»,	dans	Œuvres poétiques,	éd.	Maurice	Roy,	
Paris,	Firmin-Didot,	1886,	1891,	1896,	3	vol.,	t.	I,	1886,	p.	14,	v.	5-7.	
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Sanz marronier ou patron qui la duise, 
et le voile soit au vent qui ventelle 9.

Pourtant, malgré l’omniprésence poétique de Fortune, eustache a peu recours 
à cette allégorie malgré sa crainte des catastrophes naturelles, aussi forte chez lui 
que chez ses confrères, et que, sur sa carte poétique, la mer est un lieu de danger, 
hostile et implacable par définition : « Contre les vens ne peut nul de la mer 10 ». 
Si Deschamps n’invoque pas Fortune, son monde n’en est pas moins rythmé par 
des changements cycliques. Dans une ballade dialoguée, la Terre se plaint des 
gens qui la font souffrir chaque année et que la Mer lui ramène régulièrement. 
Or, la réponse de la mer est : 

Tu me blames, Terre, contre raison. 
Tes gens viennent, non par moy eulx, requerre ; 
en Occident, Midi, Septemtrion, 
Leur fault souvent de l’un en l’autre aqcuerre 
Ce que pas n’ont ; je te faiz amisté 
De les souffrir ; sans toy, c’est verité, 
Me puis chevir, toy non ; or t’en remambre ; 
De ce soufrir ont la proprieté 
Mars, Avril, May, Juing, Juil, Aoust, Septembre 11. 

Évidemment, la Terre et la Mer deviennent ici des allégories conférant à leur 
dialogue une dimension macrocosmique. Il s’agit d’ailleurs vraiment de l’Océan 
mondial, car la Mer de Deschamps dit à la Terre : 

Mere des mers suy, dicte Marion ; 
Je te soustien, qui bien le scet enquerre ; 
L’esperit Dieu fist sur moy sa maison, 
Avant qu’il fust ne lune de soulerre : 
Le ciel n’estoit, ne terre ne clarté ; 
Son esperit sur les eaues porté 
Fut a ce temps qu’il vous fist et tout gendre ; 
Depuis vindrent par leur subtilité 
Mars, Avril, May, Juing, Juil, Aoust, Septembre 12. 

9	 Ibid.,	v.	1-4.
10	 Ball.	8,	I,	refrain.
11	 Ball.	1161,	VI,	v.	21-29.
12	 Ibid.,	v.	30-38.
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Avec le changement des saisons, les périodes de sûreté alternent avec celles de 
danger, et il suffirait d’observer le rythme naturel pour se garantir une certitude 
quelconque. La Mer prévient : 

[…] je suis en fierté 
Octob., Novem., Janvier, Fevrier, Decembre. 
Fuy moy adonc ; quier lors pour ta santé 
Mars, Avril, May, Juing, Juil, Aout, Septembre 13. 

Ainsi, tant que les changements suivent leur cours naturel, l’espace s’organise 
d’une façon explicable, donc rassurante. Même si les ballades de Deschamps 
s’inscrivent généralement dans la logique d’un monde vieillissant, même si 
l’humanité vit un âge de plomb, cette sombre époque est rythmée par le cycle 
vital : 

Selon les temps et les douces saisons, 
Selon les ans et aages de nature, 
Selon aussi .IIII. complexions, 
Vient joie ou dueil a toute creature. 
Le sec aux champs, autre foiz la verdure, 
Folie et sens, povreté et richesce 
es corps humains, force, vertu, jeunesce, 
et puis convient tout aler a declin, 
Arbres, bestes, gens mourir par viellesce : 
Il n’est chose qui ne viengne a sa fin 14.

Pourtant, Deschamps n’est pas Froissart, et son monde poétique peut à peine 
être comparé à une horloge 15. Des empêchements causés par les changements 
météorologiques l’incitent à se plaindre, mais il ne s’attaque que relativement 
peu à Fortune et à ses péripéties cycliques. Il préfère accabler tout un panthéon 
de divinités antiques moins répandues : 

De Nepturnus et Glaucus me plain 
Qui contre moy font la mer felonnesse 
et d’eolus, dieu des vens, le villain,
Qui par eurus m’a empeschié l’adresse 
De mon propos […]

13	 Ibid.,	v.	44-47.
14	 Ball.	1077,	V,	v.	1-10.
15	 Jean	Froissart,	Le Paradis d’amour. L’orloge amoureus,	éd.	Peter	F.	Dembowski,	Genève,	

Droz,	1986.	
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Li dieux de l’air fait plouvoir soir et main, 
L’air obscurcir ; Jupiter me courresce, 
Aux dieux de mer a estandu sa main 16. 

Les éditeurs avaient proposé, comme on sait, d’y voir une allusion à 
l’expédition à Alexandrie 17. Il est vrai que Guillaume de Machaut dans sa Prise 
d’Alexandrie recourt, lui aussi, à de nombreux noms mythologiques 18 que les 
deux poètes ont dû emprunter à l’Ovide moralisé. Alexandrie, Damas, la Syrie ou 
l’Égypte constituent cette zone géographique fort lointaine, dont l’« exotisme » 
est appuyé par l’onomastique empruntée à la mythologie classique. 

Quoi qu’il en soit, Machaut et Deschamps blâment les éléments auxquels 
ils donnent des noms antiques pour éviter de blâmer le Créateur. Ce procédé 
bien fécond se retrouvera plus tard chez Shakespeare, dans Le Roi Lear par 
exemple, où les divinités païennes sont invoquées pour aborder de terribles 
questions existentielles. Les brusques changements que le Moyen Âge appelle 
volontiers « mauvaise fortune » sont souvent décrits chez Deschamps comme 
une conspiration des éléments qui s’acharnent à l’unisson sur un être humain, 
une ville, un pays. Dans ce cas, même la guerre est perçue comme catastrophe 
naturelle : 

Guerre me font tuit li .IIII ; element, 
Les dieux de l’air, de feu, d’eaue et de terre : 
Mars me destruit par son embrasement 
et Saturnus par froit me vient requerre, 
Cerès mes blez acravante et atterre 
et mes vingnes a destruictes Bachus ; 
Jupiter pleut, qui de gresil m’enserre : 
De tous ces maulx est servie Vertus 19.

La peur des forces incontrôlables de la nature est donc assez forte. Pourtant 
plus dangereux encore est le changement qualitatif qui peut s’opérer dans 
la nature, comme l’annonce de la fin du monde : « […] element sont en 
conclusion / De ce monde mettre a fin dolereuse » 20, s’effraie Deschamps. 
Dans ses ballades eschatologiques, ce sont des changements irréversibles, des 
mutations de l’environnement à peine perceptibles qui angoissent surtout : 

16	 Ball.	8,	I,	v.	1-5	et	9-11.	
17	 «	Notes	historiques	et	littéraires	»,	dans	Œuvres complètes d’Eustache Deschamps,	éd.	cit.,	

t.	I,	p.	329.	
18	 Guillaume	 de	 Machaut,	 La Prise d’Alexandrie, ou Chronique de Pierre Ier de Lusignan,	

éd.	Louis	de	Mas	Latrie,	Genève,	Société	de	l’Orient	latin,	1877,	p.	1-5,	v.	11-126.
19	 Ball.	845,	v.	v.	1-8.	
20	 Ball.	107,	I,	v.	1-2.
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Je voy l’estat de nature abregier 
en l’aage humain, en toute beste mue. 
et la terre fait ses fruis a dangier, 
Ses rappors sont de povre revenue 21.

et ailleurs :

Je suis certain de la mutacion 
Des royaumes et de la seigneurie, 
en pluseurs lieux, par la descripcion 
De Jhesucrist, Salemon, Jeremie ; 
Par nostre loy qui d’amer nous escrie 
De cuer, d’ame, Dieu, son proesme com soy ; 
en ces .II. points pent toute nostre loy 
Li .XII. articles, les dix commandemens ; 
Mais au rebours un chascuns faire voy, 
Pour ce du mont vient li fenissemens 22. 

Selon Jacques Berlioz, la fin du monde se révèle souvent être seulement la 
fin d’un monde 23. La mer s’acharne donc contre deux pays qui surgissent 
plus que tout autre sur la carte poétique de Deschamps, à savoir la Flandre et 
l’Angleterre : « Prince, j’ay leu et trouvé en latin, / Que par la mer celle terre 
faulra / Pour son orgueil […] », dit le poète dans la ballade consacrée à un 
certain peuple « enclin à rebeller 24 », que le contexte politique et historique de 
l’époque permet d’associer aux Flamands. 

L’univers est donc divisé en plusieurs mondes périssables. La fin d’un monde 
ne touche pas forcément le reste de la Création. La perspective eschatologique 
semble baisser d’un niveau. L’étape suivante pourrait être le passage au niveau 
microcosmique.

À l’échelle de la vie humaine, la mer peut être opposée à ce havre de luxe et de 
bonne chère qu’est Paris :

Je vous souhaide entre vous, gens de mer, 
Qui avez chaut dedenz vostre galée, 
De ce bon vin frisque, friant et cler 
Dont a la court est ma gueule arrousée

21	 Ball.	126,	I,	v.	1-4.	
22	 Ball.	400,	III,	v.	1-10.
23	 Jacques	 Berlioz,	 Catastrophes naturelles et calamités au Moyen Âge,	 Firenze,	 Sismel															

Galluzzo,	1998,	p.	22.	
24	 Ball.	16,	I,	v.	25-27.	
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Car vous estes en peril de tumer 
Souventefoiz en tempeste formée, 
et lors vous fault en la soulte avaler, 
Gesir envers et la gueule baée 
Pour la pueur la vomir mainte goute, 
Le cul a bort mettre, crier : helas ! 
Le patron est en poupe souvent las, 
Qui doubte fort le vent et la tempeste […] 
A Paris sui en joie et soulas, 
Qui ainsi fait, ce n’est pas sens de beste. 

L’envoy
enfans, vueillez ici tost aborder, 
Car la puet on mener et joie et feste, 
Viande et vin et tout bien recouvrer, 
Qui ainsi fait, ce n’est pas sens de beste 25. 

Pour parler ainsi, l’on se doit, nous semble-t-il, d’avoir vécu des voyages 
en mer hasardeux. et Deschamps de trouver un sens moral aux dangers des 
tempêtes maritimes : 

L’eaue descent tousjours et coule aval, 
Mais retourner ne puet naturelment ; 
Chascun jour naist et puis defflue ou val 
De la grant mer : la prant terminement ; 
La la convient tempester durement 
Pour les griefs vens d’Auster et d’Aquilon, 
La sont les flos griez, horrible et felon 
Qui maint vaissel font perdre et perillier ; 
Conclure autel de ce monde puet on 
Ou pluseurs sont en peril de noier 26. 

La conclusion, « nostre corps est la nef sanz aviron » 27, est une image très 
ancienne et fréquente qu’Alain Chartier reprendra à son compte pour désigner 
la France déchirée par la guerre. 

25	 Ball.	84,	I,	v.	1-4,	11-18	et	28-33.	
26	 Ball.	133,	I,	v.	1-10.	
27	 Ibid.,	v.	17.
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LES ROYAUMES

Il est certain que le corps humain, surtout déplacé de contrée en contrée, est 
sujet à des risques, sinon graves, du moins désagréables. Parmi les deux pays les 
plus souvent cités et les moins aimés de Deschamps, la Flandre est décrite avec 
maints détails souvent purement géographiques. Cette contrée que Deschamps 
a visitée, connue et souvent réprouvée avec passion, nous semble contraster avec 
deux points géographiques qui se trouvent tous les deux plus au sud : Paris, ville 
de confort et de joies charnelles, et Vertus, ville natale du « Brûlé des Champs », 
ville au nom parlant, une des rares directement attaquées par Fortune (« contre 
moy Fortune erre 28 »). Paris et Vertus constituent un centre du monde entre 
deux pôles, la Flandre et le Languedoc, où l’auteur doit être envoyé et où il ne 
souhaite nullement s’attarder. D’un côté, le Languedoc le terrifie, car c’est un 
pays dévasté par les exactions des routiers dont maître eustache se lamente dans 
maintes ballades. De l’autre, aucun des voyages flamands du chevaucheur du 
roi aucun ne semble avoir réussi. Par moments, la mission en ce pays représente 
comme un revers de Fortune en miniature : 

Li uns se plaint de sa grant povreté, 
et li autres de pluseurs maulx qu’il a ; 
L’autres se plaint qu’il a riches esté 
et voit trop bien que plus ne le sera ; 
Li uns se plaint quant il se maria 
Onques encor ; l’autres qui est trop tendres 
Se plaint du froit qui trop le refroida ; 
Mais ne me plaing fors du pais de Flandres 29.

Même les variations des saisons n’y peuvent rien : « Deux fois y fu d’iver, et 
deux d’esté ». L’on s’attendrait à des changements cycliques, à une éclaircie au 
sens propre ou au figuré. Pourtant, le refrain reprend : « ne me plaing fors du 
pais de Flandres ». Il s’agit pour le « Brûlé des Champs » d’un pays extrêmement 
boueux : 

en cheminant ma boe m’afubla 
D’un ort mantel ; je fu dedenz bouté, 
et mon sommier jusqu’au coul se plunga ; 
Bahu et tout long temps y demoura. 
Quant g’issi hors et lui, nous semblions cendres 30.

28	 Ball.	845,	V,	v.	12.	
29	 Ball.	17,	I,	v.	1-8.	
30	 Ibid.,	v.	18-22.
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Le parallèle avec l’Anticlaudianus d’Alain de Lille serait-il trop audacieux ? 
Nous oserions pourtant évoquer la description de la maison de Fortune, située 
sur un rocher en pleine mer qui est régulièrement à moitié submergée 31.

Par ailleurs, un autre rapprochement singulier pourrait être signalé ici. Dans 
cette ballade, Deschamps évoque le combat de Roosebeke qui fut une sorte 
de revanche de la bataille des Éperons d’or en 1302 ; ces éperons purent être 
récupérés suite à la victoire de l’armée de Charles VI. Pourtant, le désastre des 
Éperons d’or avait été dû, entre autres, aux particularités du site, car les chevaux 
des cavaliers français s’étaient embourbés. Cette boue flamande qui dégoûte 
Deschamps n’aurait-elle pas d’échos dans sa mémoire historique ? Il est d’ailleurs 
vrai que la bataille de Courtrai ne fut pas la seule à révéler aux sujets du roi de 
France le côté marécageux du terrain. Tout guerrier ou messager s’aventurant 
dans les parages pouvait s’en rendre compte à tout moment, comme en attestent 
les chroniques de Froissart 32. 

La Flandre est donc un pays détesté, mais bien connu de maître eustache, qui 
y a accompagné le roi 33. Les ballades « flamandes » constituent une belle preuve 
de cette nouvelle époque où les témoignages d’un chroniqueur ou d’un poète 
prennent un caractère presque journalistique. Le moment clé de la bataille de 
Roosebeke, où l’armée adverse fut littéralement prise en tenaille par les troupes 
françaises est évoqué chez Jean Froissart et chez Deschamps sans presque de 
lexique émotionnel. L’effet des textes est sonore (cliquetis des épées et des haches 
frappant les bassinets des Flamands, pour Froissart, et le son des cloches, pour 
Deschamps) et produit par de simples constatations :

Là ne s’espargnoient point chevalier ne escuier, mis mettoient le main à l’uevre 
de grant volenté, et plus li uns que li autres. Si en i ot aucuns qui s’avanchièrent 
et boutèrent en la presse trop avant, car il i furent enclos et estaint 34 […].
Il i ot mort che jour, che rapportèrent li hiraut, sus le plache, sans le cache, 
jusque à le somme de vint et sis mille hommes, et plus 35. 

31	 Alain	de	Lille,	Anticlaudianus,	éd.	Robert	Bossuat,	Paris,	Vrin,	1955,	p.	173	et passim.	Les	
extraits	de	 l’Anticlaudianus sont	 traduits	par	Yasmina	Foehr-Janssens	dans	«	 La	maison	
de	 Fortune	 dans	 l’Anticlaudianus d’Alain	 de	 Lille	 »,	 dans	 Yasmina	 Foehr-Janssens	 et	
Emmanuelle	Métry	 (dir.),	 La Fortune. Thèmes, représentations, discours,	 Genève,	 Droz,	
2003,	p.	129-144.	

32	 Voir	 par	 exemple,	 Jean	 Froissart,	 Les Chroniques,	 éd.	 Gaston	 Paris,	 Paris,	 Renouard,	
Laurens,	1869-1899,	13	vol.,	t.	11,	p.	18,	320	sq.

33	 Jean	Devaux,	«	Images	des	guerres	de	Flandre	chez	Eustache	Deschamps	et	Jean	Froissart	»,	
dans	Danielle	Buschinger	(dir.),	Autour d’Eustache Deschamps,	Amiens,	Presses	du	Centre	
d’études	médiévales,	Université	de	Picardie-Jules	Verne,	1999,	p.	37-43.	

34	 Jean	Froissart,	Le Paradis d’amour. L’orloge amoureus,	éd.	cit.,	p.	56.	
35	 Ibid.,	p.	57	et	342.	
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J’ay en Flandres trois fois oy sonner, 
et de bien loings suis alé a la messe 
A Rosebech, ou je vi sermonner : 
Vint mille hommes furent mors en la presse 36. 

Pour eustache Deschamps, beaucoup d’événements concernant les 
expéditions flamandes ont une prime importance dans le contexte politique de 
l’époque. Il n’est donc pas étonnant que la géographie poétique de la Flandre 
soit extrêmement détaillée, au point où nous pourrions aujourd’hui étudier 
la carte du pays en s’appuyant sur ses textes. Gravelines et Audruicq, Saint-
Omer et Boulogne, Ardres et ecluse, Bourbourg et Damme et, évidemment, 
Calais et Gand qui restent deux points douloureux, villes toujours hostiles, donc 
« orgueilleuses » et vouées à une juste punition. 

Contrairement à la Flandre que Deschamps a bien connue, l’Angleterre 
demeure un pays presque fictionnel dont la géographie se définit toujours en 
fonction des termes proposés par Bède le Vénérable (Albion) ou Monmouth 
(îles aux géants). Des ballades entières peuvent d’ailleurs être consacrées à 
l’interprétation des noms de l’Angleterre. Les dangers qui la menacent sont 
bien contemporains, la France et l’Écosse, mais le terrain des opérations semble 
sorti d’une carte géographique datant de l’époque de Bède. en bon prophète 
politique, Deschamps prédit souvent la destruction de l’Angleterre. Les 
prophéties se réfèrent aux sources livresques très en vogue à l’époque : Bède, un 
personnage réel, mais aussi des figures de fiction, Merlin et Sibylle 37. 

De même, en imitant le livre de Daniel, Deschamps dénonce le gouvernement 
d’un royaume par des enfants, considéré comme une malédiction depuis les 
temps bibliques. Or, l’Angleterre est « un pays gouverné des enfans ». et les 
ballades sur l’Angleterre restent souvent très emblématisées, au point que l’on 
croirait lire des centuries de Nostradamus 38 : 

Quant le grant lac dont sourt la frommiere 
Commencera a mouvoir ses frommis, 
et qu’ilz prandront une estrange banniere 
et qu’ilz seront l’un a l’autre ennemis 
Tant que leurs lieux principaulx yert desmis, 
Adonc venrra la grant destruction 

36	 Ball.	19,	I,	v.	1-4.	
37	 Ball.	26,	I.	
38	 Sur	la	«	lisibilité	»	des	prophéties	politiques	d’Eustache	Deschamps	voir	Laurent	Hablot,	

«	L’emblématique	princière	dans	l’œuvre	d’Eustache	Deschamps	»,	dans	Miren	Lacassagne	
et	Thierry	Lassabatère	(dir.),	Les « Dictez vertueulx » d’Eustache Deschamps,	Paris,	PUPS,	
2005,	p.	87-106,	p.	100.	
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Dont autres qu’eulx seront mors et malmis 
Par l’emprinse de leur commottion. 

et lors ystra Bruthus de sa riviere 
Qui se faindra de ce lac estre amis, 
et li lions sauldra de sa bruiere 
Qui vers Brutus se sera contremis, 
et esmouvra par ses horribles cris 
Des grans fourests de Gaule et d’Albion, 
Loups, cerfs, sangliers, tors, vaches et brebis, 
Par l’emprinse de leur commottion 39. 

Pourtant, n’oublions pas que ces prophéties ont un sens pratique, celui de 
contribuer au discours de la Gloire et d’encourager le roi. C’est aussi à cette 
logique que souscrivent les incitations à renouveler les exploits des Normands 
en envahissant l’Angleterre : 

Princes, passez sanz point de demourée 
Vostres sera le pays d’Angleterre ; 
Autre fois l’a un Normant conquestée :
Vaillant cuer puet en tous temps faire guerre 40.

Il est vrai que Deschamps en appelle parfois à la paix entre les rois de France 
et d’Angleterre, sans doute, au moment de la signature des trêves 41. Pourtant, ce 
sont les Anglais, « ceulx de Bruth, de l’ille d’Angleterre » qui sont responsables 
de la destruction de Vertus. 

VERTUS EN CHAMPAGNE

Ce point sur la carte poétique de Deschamps n’est pas seulement une ville 
brûlée, mais une vertu perdue : « Vertus n’est pas ; on m’appelle autrement : / 
Confusion » 42. Cette transformation amène une désolation et Vertus devient 
un lieu à éviter : 

Se vous voulez veoir grant povreté, 
Pays destruit et ville desertée, 
Murs ruineux ou le feu a esté, 

39	 Ball.	182,	I,	v.	1-16.	
40	 Ball.	1145,	VI,	v.	24-27.	
41	 Voir,	par	exemple,	Michel	Mollat,	Genèse médiévale de la France moderne. xive-xve siècles,	

Paris,	Arthaut,	1970,	p.	16	sq.
42	 Ball.	845,	V,	v.	17-18.	
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Povre logis et gent desconfortée, 
Droit a Vertus est la chose esprouvée ; 
Vous y aurez povres lis et ors draps, 
et pour chevaulx doloreuse livrée : 
Pour ce te pri, gardes bien ou tu vas 43 !

Il n’en demeure pas moins que la Champagne est un lieu sûr, au moins plus 
prestigieux que la Brie voisine qui n’a même pas de bailliage : les Briards (Briois) 
doivent aller en Champagne « querre leurs droits ». 

La Champagne concentre donc la vertu et la justice de la ville de Reims « sur 
toutes honorée » qui possède, selon le poète, « une origine commune avec 
Rome ». Clotilde Dauphant a lu la ballade 172, consacrée à la ville comme un 
texte reflétant le parallèle entre Paris et la ville qui a vu le baptème de Clovis : 
« un lieu commun dans le discours et l’iconographie politique du xive siècle » 44. 
Ces villes prennent toutes les deux une importance capitale dans la légitimation 
du règne de Charles VI. Dans les ballades d’eustache Deschamps, Paris est une 
ville de Loyauté. Pourtant, ce n’est pas Paris, mais Saint-Denis qui pourrait 
concurrencer la patrie spirituelle de la royauté française. Paris, avec ses petits 
pâtés, reste orientée vers les choses périssables de « ceste mortel vie » 45. C’est 
à juste titre, nous semble-t-il, que Clotilde Dauphant voit dans le Paris de 
Deschamps un « paradis terrestre ». en effet, le poète affirme que les étrangers 
y trouveront « déduit ». La première partie du Roman de la Rose décrit le Verger 
de Déduit comme le lieu paradisiaque de la mythologie courtoise. Or, c’est la 
dimension périssable de ce jardin qui permettra à Jean de Meun d’y opposer 
son parc de l’Agneau renvoyant au Royaume qui n’est pas de ce monde 46. Dans 
le cadre de l’univers courtois, le Verger de Déduit s’en trouve de fait limité. 

Par ailleurs, si l’on se souvient que Deschamps participait à la Cour amoureuse 
de Charles VI en 1400, on peut se demander si un château de Plaisance ou 
de Déduit ne se trouverait point dans ses ballades 47. Il arrive à Deschamps de 
décrire des châteaux, de préférence au mois de mai si propice aux fêtes et aux 

43	 Ball.	836,	V,	v.	1-8.	
44	 Clotilde	Dauphant,	«	Le	cycle	de	l’avènement	de	Charles	VI	dans	le	manuscrit	des	Œuvres 

complètes d’Eustache Deschamps	(pièces	164	à	172)	»,	dans	Thierry	Lassabatère	et	Miren	
Lacassagne	(dir.),	Eustache Deschamps, témoin et modèle. Littérature et société politique 
(xive-xvie siècles),	Paris,	PUPS,	2008,	p.	56	-57.

45	 Ball.	169,	I,	v.	15.
46	 Guillaume	de	Lorris	et	Jean	de	Meun,	Le Roman de la Rose,	trad.,	prés.,	et	notes	par	Armand	

Strubel,	Paris,	LGF,	1992,	p.	1048.
47	 Sur	la	présence	du	Roman de la Rose dans	les	œuvres	de	Deschamps	voir,	par	exemple,	

Jean	Devaux,	 «	 Entre	 didactisme	 et	modèle	 courtois	 :	 Eustache	Deschamps,	 héritier	 du	
Roman de la Rose	 »,	 dans	Miren	 Lacassagne	 et	 Thierry	 Lassabatère	 (dir.),	 Les « Dictez 
vertueulx » d’Eustache Deschamps,	op. cit.,	p.	43-56.	
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jeux d’amour. Or, c’est déjà le commencement de l’époque où les châteaux de 
Plaisance seront pour ainsi dire peints d’après nature dans les écrits courtois 48. 

Pour sa part, c’est le château de Beauté que Deschamps décrit comme un lieu de 
fête par excellence, un manoir courtois pour « vivre et demourer Joieusement ». 
Mais c’est aussi une demeure bien concrète et située dans l’espace : « à la fin du 
bois de Vincennes » et la « Marne l’ensaint ». La description du site annonce les 
passages pastoraux d’Alain Chartier 49 : 

Du noble parc puet l’en veoir branler, 
Courre les dains et les connins aler 
en pasture mainte fois, 
Des oiselez oir les douces voix, 
en la saison et ou printemps d’esté, 
Ou gentil may, qui est si noble mois : 
Donna le nom a ce lieu de Beauté 50.

Même les « galatas » du château ou logements sous-combles sont « grans et 
adrois ». Pourtant, le château et les jardins sont entourés de prés, vignes, terres 
arables, moulins tournants, d’espaces cultivés évoquant aussi les Bucoliques de 
Virgile, un texte qui influencera la poésie pastorale et le discours politique 
du xve siècle. Le château de Beauté, cette future résidence d’Agnès Sorel, devait 
devenir une sorte de lieu mythique. Il semble que les bases de ce mythe soient 
jetées dans la ballade du Champenois. 

Si le mythe courtois est reflété dans la géographie poétique de Deschamps, il 
est difficile de s’attendre à ce que la religion ne le soit pas. L’espace des ballades 
d’« eustace Morel » est évidemment centré sur Jérusalem, l’alpha et l’oméga de 
toute mappemonde médiévale, lieu où les combats des croisés prennent une 
dimension spirituelle. Dans une des exhortations à la croisade que Deschamps 
compose à la fin du xive siècle, une liste des participants est dressée : 

Le Roy des Frans, d’espaigne requerons, 
Cil d’Arragon, d’Angleterre ; querons 
Le prestre Jehan, des Genevois l’octroy, 
Veniciens, Chypre, Roddes, le Roy 

48	 Ainsi	dans	Le	Livre du cœur d’amour épris,	René	d’Anjou	indique	à	propos	du	château	de	
Plaisance	:	«	[…]	ledit	beau	chastel	estoit	de	façon	telle	comme	celui	de	Saumur	en	Anjou,	
qui	est	assis	sur	la	riviere	de	Loire,	sinon	qu’il	estoit	de	grandeur	et	d’espace	la	moictié	plus	
large	et	plus	spacieux	»	(René	d’Anjou,	Le Livre du cœur d’amour épris,	éd.	et	trad.	Florence	
Bouchet,	Paris,	LGF,	2003,	p.	398).

49	 Alain	Chartier,	Le Livre des Quatre Dames,	dans	Poèmes,	éd.	 James	Laidlaw,	Paris,	UGE,	
coll.	«	10/18	»,	1988,	p.	48-49.	

50	 Ball.	61,	I,	v.	14-20.	
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De Portugal ; Navarre alons requerre ; 
Pappe, empereur, mettez vous en courroy 
Pour conquerir de cuer la Saincte Terre 51.

La plupart des personnages énumérés avaient effectivement pris la croix, 
Deschamps avait donc de bons motifs pour les appeler à libérer la Terre sainte. 
Cette liste est du reste assez bien située dans le cadre historique de l’époque : il 
s’agit des pays méditerranéens des Gênois et des Vénitiens, de la France et de 
l’Angleterre, de l’empereur et du pape. Un personnage mythique se détache sur 
ce fond de princes européens : le prêtre Jean. Ce mystérieux roi dont l’appui était 
attendu depuis bien longtemps, avait entre-temps changé de lieu de résidence : 
si, au xiie siècle, le royaume du prêtre Jean était placé en Indes, puis en Asie, vers 
le xive siècle, la conscience médiévale le « déplace » au bord de la mer Rouge le 
rapprochant ainsi de la Terre sainte 52. 

en essayant de placer sur la carte les points géographiques que nous avons 
rencontrés dans les ballades de Deschamps au cours de notre étude, nous 
parvenons à une cartographie bien singulière dont les antipodes seraient le 
royaume présumé du prêtre Jean, un pays allié, et l’Angleterre, un pays ennemi, 
mais ici purement légendaire voire mythique car très peu connu du poète. 
La carte imaginaire des ballades de Deschamps présentera aussi des lieux clés 
souvent évoqués et qui le touchent de près au moment de la rédaction des 
ballades. 

On connaît la ballade où Deschamps se transforme en faucon « qui toutes 
choses voit », en grue qui entend bien et clairement et en pie enfermée dans 
une cage pour avoir trop parlé 53. en tant que grue, Deschamps a entendu parler 
de maintes contrées, si ce n’est en termes de réalité du moins en symboles, qui 
ont constitué son écoumène poétique. Identifié à la pie, il nous gratifie de 
sa maîtrise éloquente du langage. Quant au faucon qu’il convoque dans ses 
ballades, n’a-t-il pas prêté sa vue pour reconnaître, à vol d’oiseau, les contrées 
françaises et flamandes, les lieux que le « Brûlé des Champs » lui-même connut ?

51	 Ball.	49,	I,	v.	23-30.	
52	 Michel	Mourre,	Dictionnaire encyclopédique d’histoire,	N-P,	Paris,	Bordas,	1978,	p.	3815.
53	 Ball.	63,	I.
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ANNeXeS

ANNExE 1. « MAIDEN IN THE MOR LAY »

Oxford, Bodleian Library MS Rawlinson D. 913, fol. 1 v, item 8.

  Maiden in the mor lay,
  In the mor lay,
  Sevenight fulle, sevenight fulle.
  Maiden in the mor lay,
  In the mor lay,
  Sevenightes fulle and a day.

  Welle was hire mete.
  What was hire mete?
  The primerole and the –
  The primerole and the –
  Welle was hire mete.
  What was hire mete?
  The primerole and the violet.

  Welle was hire dring.
  Wat was hire dring?
  The chelde water of the –
  The chelde water of the –
  Well was hire dryng.
  What was hire dryng
  The chelde water of the welle spring.

  Welle was hire bour.
  What was hire bour?
  The rede ros and the –
  The rede rose and the –
  Welle was hire bour.
  What was hire bour?
  The rede rose and the lilie flour.

Maxwell S. Luria et Richard L. Hoffman (dir.), Middle English Lyrics, 
New  York, W.W. Norton, 1974.
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ANNExE 2. « DRONkEN »

Oxford, Bodleian Library MS Rawlinson D. 913, fol. 1 v, item 12.

  D…….. drunken –
  Dronken, drunken, idronken –
  …dronken is Tabart atte wyne.
  Hay… suster, Walter, Peter
  Ye dronke all depe
  And I shulle eke!
  Stondet alle stille –
  Stille stille stille –
  Stondet alle stille –
  Stille as any ston;
  Trippe a lutel with thy feet,
  Ant let thy body go.

Maxwell S. Luria et Richard L. Hoffman (dir.), Middle English Lyrics, 
New York, W.W. Norton, 1974.

ANNExE 3. CH xIII

 Oez les plains du martir amoureus,
 Tous vrays amans, et plourez tendrement !
 De le veoir vueilliez estre songneux
 et entendre comment piteusement
 Fait les regrés du grief mal qui l’esprent.
 Se vous povés, faites li brief secours.
 Priés aussi a mains jointes Amours
 Qu’il ait merci de son leal amant,
 Car, par ma foy, veües ses doulours,
 Il vit sans joye et languist en mourant.

 Simple, pali, triste, las, doulereux,
 en souspirant faisant son testament,
 Disant ainsi en la fin de ses geus,
 « Adieu, dame, pour qui muir humblement ;
 Mon cuer vous lay et vous en fay present ;
 Autre rien n’ay fors que plaintes et plours ;
 Ce sont les biens qu’en la fin de mes jours
 Ay pour amer et estre vray servant.
 Que fait mon cuer a cui Mort vient le cours ?
 “Il vit sans joie et languist en mourant.” »
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 Venez au corps, larmes cheans des yeulx,
 De noir vestu, priant devotement
 Pour l’amoureux, pour le pou eüreux,
 A cui Amours a esté liegement
 Joie, confort, deduit, esbatement.
 Ses plus grans biens sont plaintes et clamours.
 et se savoir voulez par aucuns tours
 Comment le las vit sa mort desirant,
 Venez le voir, car certes, sans retours,
 Il vit sans joie et languist en mourant. 

James I. Wimsatt (dir.), Chaucer and the Poems of « CH » in the University of 
Pennsylvania MS French 15, Cambridge, D.S. Brewer, 1982.

ANNExE 4. BALLADE ADRESSÉE À CHAUCER

 O Socratés plains de philosophie,
 Seneque en meurs, et Auglus en pratique,
 Ovides grans en ta poèterie,
 Briés en parler, saiges en rethorique,
 Aigles treshaulz, qui par ta theorique
 enlumines le regne d’eneas,
 L’Isle au Geans – ceuls de Bruth – et qu’I as
 Semé les fleurs et planté le rosier,
 Aux ignorans de la langue pandras,
 Grant translateur, noble Geoffrey Chaucier.

 Tue s d’Amours mondians Dieux en Albie,
 et de la Rose, en la terre Angelique
 Qui, d’Angela Saxonne, est puis flourie
 Angleterre – d’elle ce nom s’applique
 Le derrenier en l’ethimologique –
 en bon angles le livre translates ;
 et un vergier, où du plant demandas
 De ceuls qui font pour eulx auctorisier,
 A ja long temps que tu edifias,
 Grand translateur, noble Geffroy Chaucier.

 A toy pour ce de la fontaine Helye
 Requier avoir un buvraige autentique,
 Don’t la doys est du tout en ta Baillie,
 Pour rafrener d’elle ma soif ethique,
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 Qui en Gaule seray paralitique
 Jusques a cce que tu m’abuveras.
 eustaces sui, qui de mon plant aras ;
 Mais pran en gré les euvres d’escolier
 Que par Clifford de moy avoir pourras,
 Grand translateur, noble Gieffroy Chaucier.

  envoi

 Poète hault, loënge d’escuirie,
 en ton jardin ne seroie qu’ortie,
 Consideré ce que j’ay dit premier,
 Ton noble plant, ta douce melodie;
 Mais, pour sçavoir, de rescripre te prie,
 Grant translateur, noble Geffroy Chaucier.

Œuvres complètes d’Eustache Deschamps, publiées, d’après le manuscript de la 
Bibliothèque Nationale, 11 vol., éd. Marquis de Queux de Saint-Hilaire (I-IV) et 
Gaston Raynaud (VII-XI), Paris, Société des Anciens Textes Français, 1878-1903.

ANNExE 5. CHAUCER’S « wORDES UNTO ADAM, HIS OwNE SCRIVEYN »

 Adam scriveyn, if ever it thee befalle
 Boece or Troylus for to wryten newe,
 Under thy long lokkes thou most have the scalle,
 But after my makyng thow wryte more trewe;
 So ofte adaye I mot thy werk renewe,
 It to correcte and eke to rubbe and scrape,
 And al is thorugh thy negligence and rape.

The Riverside Chaucer, éd. Larry D. Benson et al., 3e éd., Boston, Houghton 
Mifflin, 1987.

ANNExE 6. « TRUTH » (OU « BALADE DE BON CONSEYL »)

Flee fro the prees and dwelle with sothfastnesse;
 Suffyce unto thy thing, though it be small,
 For hord hath hate, and climbing tikelnesse,
 Prees hath envye, and wele blent overal.
 Savour no more than thee bihove shal,
 Reule wel thyself that other folk canst rede,
 And trouthe thee shal delivere, it is no drede.



187

 le rayonnem
ent de la cour des prem

iers valois    A
nnexes

 Tempest the noght al croked to redresse,
 In trust of hir that turneth as a bal;
 Gret reste stant in litel besinesse,
 Be war therfore to sporne ayeyns an al,
 Stryve not, as doth the crokke with the wal.
 Daunte thyself, that dauntest otheres dede,
 And trouthe the shal delivere, it is no drede.

 That thee is sent, receyve in buxumnesse;
 The wrestling for this world axeth a fal.
 Her is non hoom, her nis but wildernesse:
 Forth, pilgrim, forth! Forth, beste, out of thy stal!
 Know thy contree, look up, thank God of al;
 Hold thy heye wey and lat thy gost thee lede,
 And trouthe the shal delivere, it is no drede.

   [envoy]

 Therefore, thou Vache, leve thyn old wrecchednesse;
 Unto the world leve now to be thrall.
 Crye him mercy, that of his hy gooodnesse
 Made thee of noght, and in especial
 Draw unto him, and pray in general
 For thee, and eek for other, hevenlich mede;
 And trouthe the shal delivere, it is no drede.

The Riverside Chaucer, éd. Larry D. Benson et al., 3e éd., Boston, Houghton 
Mifflin, 1987.

ANNExE 7. « BALADE MORAL ET DE BONE COUNSEYLLE »

 Que vault tresor qui na Joye ne leese
 et qui ne prent en ce monde playsaunce
 Que vaut avoir Repus [et] mys en presse
 Que vaut a milluy porte socourraunce
 Cest ce mest vis maleureuse chevance
 et bien chetife quar quant mourir fauldra
 Qui plus aura plus dolent mourra

 De sens donneur de avoir de gentilesse
 Apre la mort ne Remain tune chance
 Bien fait sans plus aver lame sadresse
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 Rien ne luy vault sa mondaine acayntance
 On a asses mais oon ait souffisaunce
 Car quant ly homs du siecle partira
 Qui plus aura plus dolent mourra

Aage Brusendorff, The Chaucer Tradition, Oxford, Clarendon, 1925, p. 252.

ANNExE 8. « THE COMPLAINT OF CHAUCER TO HIS PURSE »

 To yow, my purse, and to noon other wight
 Complayne I, for ye ben my lady dere.
 I am so sory, now that ye been lyght;
 For certes but yf ye make me hevy chere,
 Me were as leef be layd upon my bere;
 For which unto your mercy thus I crye,
 Beth hevy ageyn, or elles mot I dye.

 Now voucheth sauf this day or hyt be nyght
 That I of yow the blisful soun may here
 Or see your colour lyk the sonne bright
 That of yelownesse hadde never pere.
 Ye be my lyf, ye be myn hertes stere.
 Quene of comfort and of good companye,
 Beth hevy ageyn, or elles moot I dye.

 Now purse that ben to me my lyves lyght
 And saveour as doun in this world here,
 Out of this toune helpe me thurgh your myght,
 Syn that ye wole nat ben my tresorere;
 For I am shave as nye as any frere.
 But yet I pray unto your curtesye,
 Beth hevy agen, or elles moot I dye.

  L’envoy de Chaucer

 O conquerour of Brutes Albyon,
 Which that by lyne and free eleccion
 Been verray kyng, this song to yow I sende,
 And ye, that mowen all our harmes amende,
 Have mynde upon my supplicacion. 

The Riverside Chaucer, éd. Larry D. Benson et al., 3e éd., Boston, Houghton 
Mifflin, 1987.



189

 le rayonnem
ent de la cour des prem

iers valois    A
nnexes

ANNExE 9. TrAITIé, BALADE xVIII

 en propreté cil qui del or habonde
 Molt fait grant tort s’il emble autri monoie ;
 Cil q’ad s’espouse propre deinz sa bonde
 Grant pecché fait s’il quiert ailours sa proie.
 Tiels chante, « c’est ma sovereine joie, »
 Qui puis en ad dolour sanz departie :
 N’est pas amant qui son amour mesguie.

 Des trois estatz benoitz c’est seconde,
 Q’au mariage en droit amour se ploie ;
 et qui cell ordre en foldelit confonde
 Trop poet doubter, s’il ne se reconvoie.
 Pource bon est qe chascun se pourvoie
 D’amer ensi, q’il n’ait sa foi blemie :
 N’est pas amant qui son amour mesguie.

 Deinz son recoi la conscience exponde
 A fol amant l’amour dont il foloie ;
 Si lui covient au fin qu’il en responde
 Devant celui qui les consals desploie.
 O come li bons maritz son bien emploie,
 Qant l’autre fol lerra sa fole amie !
 N’est pas amant qui son amour mesguie.

  Al université de tout le monde
  Johan Gower ceste Balade envoie :
  et si jeo n’ai de François la faconde,
  Pardonetz moi qui jeo ceo forsvoie :
  Jeo suis englois, si quier par tiele voie
  estre excusé ; mais quoique nulls en die,
  L’amour parfit en dieu se justifie. 

The Complete Works of John Gower, 4 vol., éd. G. C. Macaulay, Oxford, 
Clarendon, t. I, 1899.

ANNExE 10. CINkANTE BALADES, L

 De vrai honour est amour tout le chief,
 Qui le corage et le memorial
 Des bones mours fait guarder sanz meschief ;
 De l’averous il fait franc et loial,
 et de vilein courtois et liberal,
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 et de couard plus fiers qe n’est leoun ;
 De l’envious il hoste tout le mal :
 Amour s’acorde a nature et resoun.

 Ceo q’ainz fuist aspre, amour le tempre suef,
 Si fait du guerre pes, et est causal
 Dont toute vie honeste ad soun relief.
 Sibien les choses qe sont natural,
 Com celles qe sont d’omme resonal,
 Amour par tout sa jurediccioun
 Claime a tenir, et par especial
 Amour s’acorde a nature et resoun.

 Au droit amant riens est pesant ne grief,
 Dont conscience en soun judicial
 Forsvoit, mais li malvois plus qe la Nief
 est en tempeste, et ad son governal
 D’onour perdu ; sique du pois egual
 La fortune est et la condicioun
 De l’omme, et sur tout le plus cordial
 Amour s’acorde a nature et resoun.

  N’est qui d’amour poet dire le final ;
  Mais en droit moi c’est la conclusioun,
  Qui voet d’onour sercher l’original,
  Amour s’acorde a nature et reson. 

The Complete Works of John Gower, 4 vol., éd. G. C. Macaulay, Oxford, 
Clarendon, t. I, 1899.

ANNExE 11. CINkANTE BALADES, LI

 Amour de soi est bon en toute guise,
 Si resoun le governe et justifie ;
 Mais autrement, s’il naist de fole emprise,
 N’est pas amour, ainz serra dit sotie.
 Avise soi chascuns de sa partie,
 Car ma resoun de novell acquaintance
 M’ad fait amer d’amour la plus cherie
 Virgine et miere, en qui gist ma creance.

 As toutes dames jeo doi moun servise
 Abandoner par droite courtasie,
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 Mais a ma dame pleine de franchise
 Pour comparer n’est une en cest vie.
 Qui voet amer ne poet faillir d’amie,
 Car perdurable amour sanz variance
 Remaint en luy, com celle q’est florie
 De bien, d’onour, de joie et de plesance.

 De tout mon coer jeo l’aime et serve et prise,
 et amerai sanz nulle departie ;
 Par quoi j’espoir d’avoir ma rewardise,
 Pour quelle jeo ma dame ades supplie :
 C’est, qant mon corps lerra la comaignie
 De m’alme, lors lui deigne en remembrance
 D’amour doner a moi le pourpartie,
 Don’t puiss avoir le ciel en heritance.

  O gentile engleterre, a toi j’escrits,
  Pour remembrer ta joie q’est novelle,
  Qe te suivient du noble Roi Henris,
  Par qui dieus ad redrescé ta querele :
  A dieu purceo prient et cil et celle,
  Q’il de sa grace au fort Roi coroné
  Doignt peas, honour, joie et prosperité.

The Complete Works of John Gower, 4 vol., éd. G. C. Macaulay, Oxford, 
Clarendon, t. I, 1899.
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